
qni lenait à se réhabiliter, s'élança
le premier tur l'escalier; une fem
me était hi, renversée au pied de
l'orgue, immobile, les mains jointes.
On s'approcha; ;lle avait cessé de
vivre. CtIe femme, ôtait Margie-
rite, la pauvre ALouETTE Du Ross.
sElto."

Après le récit de l'aubergiste,
nous nous etnpressarmes de quitter
la chapelle Saimît-Char es et de re-
g-Igner l'hôtel du noN FmIDoLZN.

Quar.d meinîher Yung, la cas-
quette de loutre à la main, vint me
présenter sa note, je lus ce qui suit:

Déjeuner...............30 krettsers
D e .................... Iloriti.
L'A ouIrrrl E >Oss05-

E u .................. 2 forins.

intis après, je i encoitrai sur
le boulevard des Italiens mon amîti
Enile de B...

Je lui parlai de mon voyage en
Bohéme.

- Un curieux pays, dit-il, quo je
connais beaucoup; j'ai failli y miou-
rir.

Et il se mit à rire.
Puis, me prenant le lit-as: Econ-

Le cette bonne histoire. Figure-toi
qune, tomt bé grièvement malade
danîs ine p-tite ville appelée Ross-
berg, je reçus de l'aub2rgiste, un
très excellenît homme, les soins les
plus dévoués. Guéri, je ne savais
comment 1ui témoigner ma recon-
nioiusanice.

Ma bourse était légère. J'eus
alors recours à un expédient des
plus économiques. Il y avait dans
le voisinage une chapelle abandon-
née où pourissait un orgue de for-
me bizarre et de l'aspect le plus
étrange. - Je brodai là-dessus une
histoire, et je la fil apprendre par
cour à l'aubergiste, (lui la racoite
aux voyageurs moyennant deux
florins.

On m'a assuiré depuis qu'il se
fait avec ma légende sept cents
francs de rente.

-Malheureux I m'écriai-je, corn-
ment I c'est toi 'qni a inventé
l'" Alouette de IMsserg ? " Mais
je connais la chapelle St. Charles,
maisj connais ton histoire d'un
bout a l'aultre ; j'ai été énu et j'ai
donné mes deux florins. J'espère
que tu vas mie les r-endr-..-

Emil se tordait de rire.
-Et ma chouette ? s'écria-t.il

tout-à-coup. As tu vu ma chouette Y
Comment va-t elle ?

-Quelle Chouette ?
-Cell'- q-e i n as dt'm voir là hait,

perclhte gravement sur le tuyau de
l'orgue.

-Sans doute; 'nais comment
peux tu savoir ?

- Parbleu ! c'est moi qui l'ai
clouée ; elle est empaillée 1

F. DUMoNTEIL.

PETITE CORRESPONDANCE.

A "'. Comîptez sur ionl amitié.
Votre lettre est reçue. J'ai expédié
l'autre à son adresse. Je crxois que
vous vous mésotulrez difficileient
à oublier l'infdll.,i'ai hiéle dle vous
revoir.
L'absence est tt l'amotr ci, qi'est ai loui

(le icuit.
Il teint le petit et allumne le granl.

CoVIN.

LE CANARD.
- - - --e.- -- --

LE CANARD.
MONTRÉAL, 15 DgcEMDREm 1877.

Lorsque le CANARD a agrandi son
format il n'a pas embouché sa cla-
rinette pour étourdir ses lecteurs
avec:de longs ottacs sur lu pro-
grès qu'il avait fait depuis sa fon-
dation.

Notre tan te la MINRTE et notre
oncle le NArIONA, en revktant une
toilette nouvelle on t laché des cris
de paon pour l'annoncer à leurs
lecteurs.

Nous avons été plus modeste.
A notre quatrième nuinêro nous
avons ronouvelé un entier notre
caractère d'imprimerie sans inviter
le public à s'extasier sur notre
nouveau plumage. A notre dixiè-
me inméro nous avons agrandi
notre format et le CANAn> a pari sur
du papier plus riche. La presse
française de Montréal à l'exception
de l'OPiNioN PUnLIQUE n'a ou garde
de souiller mot sur nos progrès.
Les compliments nous sont venus
de la pai$du STAn et d'autres jour-
naux de l'intérieur.

nos grands confrères seraient-ils
jaloux de notre circulation 7 Gar-
deraient-ils dans lotir cœur un peu
de fiel pour les coups de bec sincères
que nous leur avons donnés ? Dans
toits les cas ils ont tort et-à l'avenir
nous tin les ménagerons point.

Nous ne publierons pas à chaque
numéro le chifTre do notre tirage,
mais nous invitons le public à ve-
nir examîiner nos livres et à juger
par lui-même des progîr-s que mxo..s
avons faits.

L.'AltfCADli lui)YALI--M M. B3ertnrd &
FiLres vie!nnient deo contribuer graisnlet
a l'omtbelliss-motnt de la rue Noitre-Damo
en ouviant les niagtiliques tnagnstns con-
tits sous le nom de l'Arcade lloyalo, Nos.
266 et 268, rute Noire-Dame.

MM. Bernar tt'ot, pas voulu suivre les;
seutiers battus ; ils ont innové avec sne"c\s.
Eti visitantt leur élt blissemerit le public est
frappîi de li splentletr et du luxe qui y
règnent. Lit grand vitrino ti'étnigo ponhtr
les soieries placee inu centre du tungtsin
excite l'adniratitiu de tous les visiteurs.
C'est la seule de Cf genre qui existe dans
la 'uisance. Les Douns qui veilent exa-
tiiner las étoffes à robes et des toilettes à
lia lutnife dt gaz n'on t pas la peine de
monter un escalier. All raz-fle-claussée
muimie se trouve la chinliro ioire splondi-
di'-leet il lutti née. li dtsparteinlent ties
iolodes 0st coimplet nu 1tietxièmen étige.
Dans une chambre atenante à celle des
Iudistles les ne mes peuvent essayer leurs

veitrmnîîts oectîeiouns. Niurs pounîs
lire que I Arcade Huynle est lats Montréal

le In:gasi n ls ineles et ie nonuvoiutés lu
mîieux monté que nians ayonls vut.

Dernieres Depeches.

A''ROCIl'ÉS COMIllSES PAR
L ES TURCS.

Londres, 14 Dec.
Le réprésentilan t de l'Angleter.e

auprès de la Pot a envoyé de
Constantinople la dépéclie suivante
à lord Beaconsfield : Machine Pa-
cha, après avoir enlevé lesposilinns
serbes occupées par le général Mas-
tics, s'est avancé vers le Lom.

Sept villages out été incendiés et
leurs habitants ont été passés par
les armes.

Les Turs ont raité les chrétiens
avec une barbarie révollai-te.

Un correspondant écrit de (Gigo
devo qu'il i été témoin d'iuie scène
horrible dams un village prèsd'Ele-
na.

Machine Pachmî a fait ntachr 
un poteau le- maire de la petit-
municipalité. Un Bachi Dozouk
s'approcha du malheureux.. Il tira
de sa giberne un nIméro du CANA-
DIEN. Un initerprtt attaché atuix
ambulauces Ltraduiit vt- moldo-
valagne un article de fond de M
Israel Tarte et en tlou.nua lecture au
prisonnier.

Ei écoutant le premier paragra-
plie, une horr-ibl[ gtrimacu pnrut
sur la figure dt condamné. Ses nerfs
commencërx-ent à se contracter. Sa
respiration devinmt bruyante et ses
mains se crispòrent.

Au deuxième Iaragraple. sa fi-
gure devint livide, ses yeux étaient
vitreux, son pouls donnait 162 pul-
sations à la minute. Sa respiration
était si foi-te et si saccadée qu'elle
déchirait la membrane muqueuse
de l'isthme du gosier, du pharynx
et de la trachée.

Le troisième paraghaphe-lu mal-
heureux était horrible à voir. Le
bourreau continuait à le torturer.
Les yeux du supplicié sortaient de
leurs orbites, ses lèvres étaient
frangées d'une écume verdAtre. La
sueur froide de l'agonie perlait sur
son front, sa bouche se contractait
dans un rictus horrible. Un des
officiers d'état-major un peu plus
humain que ses compagnons d'ar-
mes s'approcha du malhereux et
mit fin à son supplice en lui lisant
un petit entrefilet du Counniianu ou
CANADA. L'elfet fut instantané et
le martyr expira dans une syncope.

Tois ces détails sont corroborés
par des rapports ie Groboudin, où
une bande de Bashi Bozonks a
commis des atrocités qui révoltent
l'humanité.

Un témoin oculaire d-t que le
lendemain de la prise d'Elena les
Bashi Bozouk sont entrés dans une
bourgade appelée Sardine Saleh.
Les vieillards, les femmes et les
enfants s'étaieit -efugiés dans l'é
glise.

Les officicrs turcs, après avoir
fait cerner l'édiflce, titîrent conseil
surî- le supplice qu'ils devaient in-
Iliger à la multitude désarmée qui
implorait lent- pitié. Le feu et le fo-
d'après eux étaient un moyen trop
doux. Ils iimaginòr-umnt ute torture
d'une barbarie des plus raffinée.
Ils firent entrer dans l'église deux
acteurs qui commencèrent à décla-
mce- devant les chrétiens de loniues
tirades de "Jeanne d'Arc." Une

pluie de souffre entllanmée ou de
plo:nb fondu tombant sur la téle
(les malheureux n'aurait pas pro-
duit mun ellIt plus terrible.

Lorsque l'acteur fut rendu au
deuxième acte vingt vieillards su
tordaient dans les convulsions d'u
ne agonie des plus douloureuses.

Au troisième acte hommes et
femmes avaient succombé à ce
supplice. Il restait encore une con-
ta-ne d'enfants qui n'avaient pas
été atteints r-ar le fléau.

Les Bashi Bozouks inventürent
pour les pauvres innocents une
agonie moins languissante que cel-
le de leurs parents. Un turc htaut
de six pieds six pouces, nommé
L'hili Attro, possesseur d'une voix
île basse d'une puissance r.xtraor-
dinaire, alla se p-acer au milieu du
la nef. D'une voix qîui ressemblait
ait grondemnt du tonnerre, ou
plulôt au bruit d'une pièce de 200,
il entonna le cltur de DIîUi LE
vEýUT, !

Les vitres de l'édifice volèrent ci
éclats. Quelques morts revinrent
à la vie. Il attaqua un "l crescendo"
dans le deuxième couplet. Les
murs de grani t oscillèr-ei t, le toit

s-, fendit et s'écroula sur los mal-
heureux enfants qui furent écrasés
sous les débris.

La chanleur teul resta delcu',
droit et haut comme umi nitîarvl.
Il chamnlait toujours. Sa voix se
répandit dans l'air et passa comme

nli oniragiai sur la campagne ren-
versant tout sur soit passage. lle
ébranla la cime altière des cèdres
des Balkans et couvrit la voix des
canons qmui tonnaient contro Plev-
na.

Les Baslhi Bozotiks s'enfuiet
épouvantés et cherchèrent un re-
ftge dans le défilé de Shipka.

Shumla, 14 décembre.-Des éclai-
reurs de l'armée de Suleiman Pa-
cha ont arrté un reporter du CA-
NAit). Ils ont cru qu'il était un
espion russe et ont décidé de le
faire mnourrir d'une mort lente et
horrible. Le malhetreux a été cou-
damné à parcourir les difflérentes
citée depuis Andrinople jusqu'à
Sofia, et de faire les rapports des
conseils de ville jusqu'à ce que
mort s'ensuive. On croit qu'après
trois ou quatre séances le pauvre
journaliste perdra la raison. Cet
acte esr une violai .on des lois inter-
nationales de la guerre et il est
probable que la PotIe recevra une
xnote (les puissances blamant cette
atrocité contre le droit des gens.

DERNIER BULLETNT.

QUATRE HEUREs A. M.

Paris, 15 décembre.-M. Coutnre
quitte la France dans le but spécial
d'engager les artistes de la troupe
de Jeanne d'Arc à Montréal pour le
théâtre du Palais Royal à Paris,
pendant la saison de l'Exposition.

Constnti Lnople, 15 décembre.-
A l'-lonorable Alex. MacKenzie :
Ne poirriez-vous pas nous expédier
un rejeton de votre laurier pour
remplacer ceux que mes manamou-
chis laissent ramasser tous les jouirs
par les Russes. Par la môme occa-
sion envoyez-moi donc u employé
dle banque pour en faire un minuis


